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Sur   le   rôle   des   cinclides   chez   les   Actijvies,

PAR  M.  Ch.  Gravieu.

Les   Aclinies,   qui   conslilueut   l'importante   famille   des   Sagarùadnc
(Gosse),  sont  essentiellement  caractérisées  par  leur  puissant  sphincter
inclus  dans  la  mésoglée,  par  les  longs  filaments  appelés  aconliesel  bourrés
de  nématocysles  qui  s'insèrent  à  la  partie  inférieure  des  cloisons,  un  peu
au-dessous  de  l'extrémité  des  enléroïdes,  et  enfin  par  les  petits  orifices
ou  cinclides  dont  est  percée  la  paroi  de  la  colonne.  11  est  souvent  difficile
de  reconnaître  les  cinclides  à  la  surface  de  la  colonne,  quand  ils  ne  sont  pas
traversés  par  les  aconties;  ils  sont  presque  toujours  indiscernables  sur  les
exemplaires  conservés  dans  l'alcool,  par  suite  de  la  contraction  des  tissus.

Faurot  (1896)  a  réussi  à  fixer  leur  répartition  à  la  surface  de  la  colonne
chez  le  Sagartia  parasitica  (Gosse)  '".  Dans  la  partie  inférieure  de  la  co-

lonne, il  y  a  une  première  rangée  de  10  cinclides  s'ouvrant  dans  autant
de  loges  du  premier  et  du  second  cycle;  les  deux  loges  directrices  seules
en  sont  dépourvues;  puis,  au-dessous  de  la  première,  une  seconde  rangée
de  19  cinclides  débouchant  dans  autant  de  loges  du  troisième  cycle,  et
enfin  une  troisième  rangée,  plus  voisine  encore  de  la  sole  pédieuse,  de
2  4  clincides  correspondant  aux  loges  du  quatrième  cycle.

Gosse  considérait  les  cinclides  comme  les  orifices  par  lesquels,  chez
l'animal  vivant,  les  aconties,  véritables  batteries  urticantes,  armes  d'at-

taque et  de  défense,  pouvaient  faire  saillie  au  dehors,  et  en  elïet  il  n'est
pas  rare  de  voir,  même  chez  les  animaux  conservés,  les  cinclides  mis  en
évidence  par  les  aconties  auxquelles  ils  ont  fourni  une  issue.  Les  frères
Ilertwig   (1879-80),   dans   leur   important   mémoire   sur   l'anatomie   et
l'histologie  des  Actinies,  confirmèrent  la  manière  de  voir  de  Gosse.

Quant  à  l'origine  des  cinclides,  d'après  les  frères  Ilertwig  qui  l'ont  dé-
crite et  figurée  chez  le  Sagorùa  parnsiiicd ,  elle  semblerait  i-ésulter  d'une

Cî  Suivant  Faurot  (1907),  c'est  à  tort  qu'on  a  réuni,  dans  le  même  genre
Aciamsia ,  le  Siigvriiii  parnsilica  et  W'idainsiit  palliata.  Ce  dernier,  à  colonne  très
courte,  à  pied  très  déformé,  est  toujours  établi  sur  des  coquilles  qui  abritent
exclusivement  VExpnifiinis  Pridi'auxil  Leach.  Le  Sncarlin  pnrasilicn,  h  rolonne
ri|lindn([ue  et  liauli',  à  soie  pédieuse  peu  déformée,  se  fixe  sur  des  coquilles  habi-

tées pardl\erses  esjièces  de  Pajjiires.  II  j  a,  de  plus,  entre  les  deux  formes,  des
dilïérciiccs  dans  le  système  des  cloisons.
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cvnjpnalion  tic  rondodorme.  (iiulfjron  (  i8«)i)  ).  qui  a  (iludif  la  iihmikî  f[iif's-
lioii  clioz  lp  Sd^ijiirliu  l'itliKilti  (().  I'\  Miilloi),  dil,  (juaulaiit  (|u'il  a  jxi  m
iu{jtM"  par  ce  qu'il  a  vu  clicz  celle  espèce,  les  ciiiclides  naisseiil  dans  la
paroi  de  la  coloimc  pai'  une  invagination  do  leclodenne.  [,e  /.ooiojjistc
siK'dois  n'a  pas  vu  l'excavalion  en  veiie  de  monlre  saillant  vers  l'cxté-
lieur,  ni  les  lèvres  bordant  I orifice  au  niveau  des  cinclides,  ainsi  que  le
représentent  les  Hertwig.

Dans  la  l'aniille  des  Aiiii)/tiaiilhiiliie  l'ondée  par  R.  Hertwig,  on  n'a  jamais
constaté  la  présence  d'aconties,  mais  il  existe  des  cinclides  chez  le  genre
Siejihanactis  Hertwig.  Ce  fait  montre  à  lui  seul  que  la  présence  des  cin-

clides n'est  pas  liée  à  celle  des  aconties  et  qu'il  s'agit  là  de  di'.ux  ordres
d'organes  indépendants  les  uns  des  autres.  Cette  opinion  est  confirmée  par
l'étude  que  j'ai  faite  d'une  Actinie  provenant  des  dragages  de  la  ffPrin-
cossc-Alicen,  à  2,286  mètres  de  profondeur  (à  l'est  de  la  Grande  Déserte,
près  de  Madère),  et  que  je  rattache,  non  sans  quelque  réserve,  au  genre
Sicpliumictis  {Stcithanactis  iuipedita  Graviei').  Cette  Actinie,  dont  l'hahilal
est  assez  singulier,  car  elle  repose  sur  des  spicules  d'Epongés  siliceuses
inclus  dans  la  poche  formée  par  sa  sole  pédieuse  repliée  vers  le  bas,
mesure  9  millimètres  dans  sa  plus  grande  largeur  et  5  millimètres  de
hauteur.  De  chaque  côté  de  la  colonne  qui  est  de  consistance  ferme  à  cause
du  développement  de  la  mésogléc,  il  existe  un  petit  bouton  perforé  ou
papille  cincliilale  qui  s'ouvre  dans  la  loge  dlreclricc;  il  n'y  a  pas  d'autre
peiforation  de  la  paroi  de  la  colonne,  de  sorte  qu'on  a  ici  la  disposition
complètement  inverse  de  celle  qu'a  signalée  Faurot  chez  le  Sagariia  para-
sitica  Cosse.  11  résulte  de  là  que  le  plan  de  symétrie  de  l'animal  est  visible
extérieurement  sur  la  colonne  même,  ce  qui  est  plutôt  exceptionnel  chez
les  Actinies.  Si  Ton  fait  une  coupe  longitudinale  de  la  colonne  par  le  centre
de  la  papille,  on  voit  que  le  fond  de  celle-ci  communique  avec  l'inté-

rieur de  la  loge  directrice  par  un  canal  obhque  par  rapport  à  la  paroi  cl
qui  s'évase  brusquement  et  largement  vers  le  milieu  de  sa  longueur,  du
côté  de  la  cavité  gastrovascidaire.  Dans  la  rigole  qui  entoure  le  boulon,
il  existe  un  revêtement  ciliaiie.  Peut-être  y  en  a-t-il  un  également  sur  la
paroi  qui  tapisse  la  partie  étroite  du  canal;  mais  je  n'ai  pu  le  voir  nette-

ment, n'ayant  pu  examiner  ({u'une  coupe  assez  épaisse  et  tenant  à  con-
server l'exemplaire  étudié  aussi  intact  que  possible.  Je  n'ai  pu  voir  non

plus  si  le  lubede  communication  est  tapissé  par  iectoderme  ou  par  lendo-
derme;  il  eût  fallu  pour  cela  étudier  des  coupes  en  série.  Suivant  Carl-
gren,  chez  le  Sagariia  vidiuita,  le  canal  est  tapissé  exclusivement  par
l'ectoderme;  il  le  serait  par  l'endoderme  chez  le  Sagariia  parasitica,  autant
qu'il  est  possible  d'eu  juger  d'après  le  texte.  En  ce  qui  concerne  le  cin-
clide  décrit  ci-dessus,  avec  sa  papille  cinclidale  si  distincte,  il  est  dillicili'
de  dire  s'il  s'agit  d'un  simple  processus  d'invagination  de  l'ectoderme  ou
d'invagination   de   lendodcrnie.  (}u(M    (pi'il   en    soit,    il    n'y    a    pas   Ir-ace
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d'acouties  cliez  le  Stephaunct's  mpfdiia  (Iravier,  dont  les  organes  génitaux
riaient  bien  développés.

En  1895,  Faurot,  rappelant  que  fréqnemment  les  aconlies  ne  sortent
que  par  la  bouche,  bien  plus  facilement  accessible  que  lescinclides,  e\pi-i-
niait  l'opinion  que,  suivant  lui,  les  cinclides  n'ont  pas  pour  rôle  unique
de  fournir  une  issue  aux  aconties.  Si  jusqu'ici  l'on  ne  connaît  pas  sûre-

ment d'Actinies  munies  d'aconties  sans  avoir  de  cinclides,  il  existe,  en
l(mt  cas,  des  Actinies  qui  sont  pourvues  de  cinclides  sans  posséder  d'acon-

ties, et  cela  suffit  à  montrer  l'indépendance  des  deux  sortes  d'organes
vis-à-vis  l'une  de  l'autre  et  à  justilier  la  manière  de  voir  de  Faurot.  Les
cinclides,  mettant  en  relation  la  cavité  gasliovasculaire  a\ec  le  milieu
ambiant,  peuvent  contribuer  à  la  circulation  de  l'eau  à  l'intérieur  de
f  Actinie,  surtout  chez  des  animaux  comme  les  Sagarlia  qui,  avec  leur
puissant  spbincter,  peuvent  se  refermer  comjdèlement  vers  le  haut,  au-
dessus  de  la  couronne  de  tentacules.  Chez  le  Stcphanactis  tiupedita .  la  paire
unique  de  cinclides  débouche  dans  la  loge  directrice  de  chaque  coté,
c'est-à-dii-e  dans  la  cavité  des  siphonoglyphes  qui  jouent  un  rôle  très  actif
dans  la  circtdalion  des  matières  solides  et  des  liquides  à  l'intérieur  de  la
cavité  gastrovascidaire;  il  est  vraisemblable  de  penser  que  les  cinclides
participent  à  ce  rôle,  au  moins  en  ce  qui  concerne  les  liquides.



Gravier, Ch. 1919. "Sur le rôle des cinclides chez les Actinies." Bulletin du
Muse
́
um national d'histoire naturelle 25(5), 358–360. 

View This Item Online: https://www.biodiversitylibrary.org/item/27186
Permalink: https://www.biodiversitylibrary.org/partpdf/332955

Holding Institution 
New York Botanical Garden, LuEsther T. Mertz Library

Sponsored by 
MSN

Copyright & Reuse 
Copyright Status: NOT_IN_COPYRIGHT

This document was created from content at the Biodiversity Heritage Library, the world's
largest open access digital library for biodiversity literature and archives. Visit BHL at 
https://www.biodiversitylibrary.org.

This file was generated 8 August 2022 at 11:41 UTC

https://www.biodiversitylibrary.org/item/27186
https://www.biodiversitylibrary.org/partpdf/332955
https://www.biodiversitylibrary.org

